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* Aux Pays-Bas comme dans le reste de l’Europe, l’extrême droite européenne soutient les 
«Gilets jaunes» ! 

 
Aux Pays-Bas, selon un mail d’un camarade de Doorbraak écrit le 18 décembre :  
«Peu de temps après que la nouvelle de l’existence du mouvement des jaunes est parvenue aux 

médias néerlandais, elle a également commencé à faire le buzz sur Facebook. Dans une poignée de 
groupes Facebook, des gens ont commencé à appeler à des manifestations similaires dans les villes 
néerlandaises. Des manifestations ont été annoncées pour le 1er décembre dans une dizaine de villes et 
ont été “likées” (approuvées sur Facebook) par des centaines, voire des milliers de personnes, mais 
elles ne sont pas déplacées beaucoup. Ils ont essayé à nouveau le 8 décembre. A Rotterdam, 50 
manifestants sont venus, à Utrecht 5, à La Haye 10, à Leeuwarden 15, à Nimègue 40, etc. Le 15 
décembre, les chiffres n’étaient pas beaucoup plus gros: Amsterdam 100, Groningue 12, Rotterdam 50, 
Leeuwarden 0, etc. 

Selon ce que l’on peut lire sur Facebook, la plupart de leurs revendications portent sur 
l’amélioration des revenus, du logement, de la couverture sociale, etc. Mais certaines sont clairement 
racistes, comme celles contre (le Pacte de) “Marrakech”, pour la fermeture des frontières, contre 
l'islam, pour la défense de “notre propre” culture (notamment la la défense de Zwarte Piet1, mais aussi 
la défense de Noël), pour le limogeage de la mairesse d’Amsterdam (une femme de la «Gauche verte», 
GroenLinks), etc. Récemment, le contenu de certains groupes de discussion privés à propos des Gilets 
jaunes a été révélé dans les médias et leurs posts puaient l’antisémitisme, y compris la reproduction de 
dessins nazis, etc. Au cours des manifestations, nous avons entendu également des gens dénoncer les 
chemtrails (traînées de produits chimiques censées être diffusées par les avions), dénoncer les dangers 
causés par le rayonnement de la 5G, défendre les droits des pères et mettre en avant les intérêts de 
“notre peuple d'abord”, etc. 

Les manifestations ont réuni un mélange de militants appartenant à de petits groupes d'extrême 
droite tels que Pegida, Voorpost, Identitair Verzet, Nijemgen Rechtsaf et le Nederlandse Volks Unie, 
ainsi que des sympathisants de Geert Wilders 2  et des individus conspirationnistes, des racistes 
antimusulmans et ce que les médias appellent des “citoyens concernés” ou “inquiets”.  

Le 15 décembre, quelques anarchistes sont venus à la manifestation d'Amsterdam. Ils ne voulaient 
pas que le “mouvement” aux Pays-Bas soit uniquement d'extrême droite. Ils ne se sont pas vraiment 
mêlés aux autres manifestants et ont, semble-t-il, fait leur propre cortège. Sur Facebook, certains 
militants de gauche tentent également d'influencer le “mouvement”, mais cela ne semble pas vraiment 
fonctionner. Entre temps, d'autres gauchistes ont lancé les “Gilets rouges” et ont appelé à une 
manifestation le 13 janvier à Utrecht. Leurs revendications ne sont pas mauvaises, bien que les 
personnes qui l'ont initiée aient souvent appelé, dans le passé, à de grandes manifestations qui... n’ont 
pas eu lieu. Leur influence, au-delà du monde numérique, est très faible. 

La réaction des politiciens locaux est typiquement néerlandaise: ils ont tous déclaré à quel point les 
Gilets jaunes avaient raison de protester, que leurs problèmes doivent être pris au sérieux, etc. Cela a 
frisé souvent la comédie: le chef démocrate-chrétien Sybrand Buma a déclaré après avoir vu les DIX ( !) 
manifestants d'extrême droite à La Haye, qu’il voulait inviter les Gilets jaunes à venir parler de la 
politique climatique. Leurs opinions comptent aussi, a-t-il déclaré, et il comprend leurs problèmes. 
Rappelons que, le mois dernier, son parti a voté contre la proposition de rendre les taxes écologiques 
plus supportables pour les pauvres. 

Le Premier ministre Mark Rutte a également “compris leurs inquiétudes” concernant les migrations, 
le coût des lois sur le climat et les bas revenus. “Nous sommes tous en quelque sorte des gilets jaunes”, 
a déclaré cet individu qui applique depuis des années des politiques néolibérales dures. Et bien sûr, 

                                                                            
1 http://www.mondialisme.org/spip.php?article2192 ; 
http://www.mondialisme.org/spip.php?article2191 ; http://www.mondialisme.org/spip.php?article2193  

2 Qui est vraiment Geert Wilders ? http://www.mondialisme.org/spip.php?article1124  
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Geert Wilders, politicien d'extrême droite, et Lilian Marijnissen, dirigeante du SP3, ont également 
déclaré qu’ils appréciaient beaucoup les manifestants néerlandais. Le premier à cause de leurs 
revendications plus racistes, la seconde à cause de leurs revendications plus sociales (et elle ne semble 
pas non plus être en désaccord avec les revendications racistes).» 

Au Royaume uni, c’est Tommy Robinson, le fondateur de l’English Defence League, un raciste qui 
déteste les musulmans et a désormais rejoint les souverainistes d’extrême droite de l’UKIP qui a salué le 
mouvement des gilets jaunes. Apparemment un petit groupe de manifestants favorables au Brexit et 
porteurs des «yellow vests» a bloqué le pont de la tour de Londres le 14 décembre 2018 et envisage de 
recommencer à proximité du Parlement britannique cette semaine. 

En Allemagne, les «patriotes allemands» (traduire les braves gens qui détestent les migrants, les 
Turcs, les Arabes et les musulmans) arborent aussi le gilet jaune.  

Doris von Sayn-Wittgenstein, députée locale de l'AfD vient d'être exclue du groupe au parlement du 
Schleswig-Holstein pour ses liens avec l’extrême droite et arbore évidemment une «Gelb West». Quant 
à Sarah Wagenknecht du parti Aufstehen (scission de Die Linke, un parti du type PG et LFI en France) , 
elle s’oppose aux migrations pour défendre les droits des travailleurs allemands, et bien sûr fait 
l’apologie du mouvement des gilets jaunes en France, qui n’est selon elle «ni de droite ni de gauche», 
selon le vieux slogan de l’extrême droite.  

En Italie les «Gileti Gialli» veulent fermer les frontières italiennes pour mieux pouvoir expulser les 
migrants. Leur page Facebook renvoie directement à celle de Marine Le Pen pour celles et ceux qui 
auraient des doutes..... 

A Stockholm, lors d’une manifestation xénophobe contre le Pacte de Marrakech, on a bien sûr vu les 
manifestants arborer des gilets jaunes en masse, tout en disant, bien sûr, qu’ils étaient apolitiques, et 
venaient défendre les droits des retraités.... 

Et en Belgique, le pompon : une partie des 5 500 nationalistes flamands, militantes d’extrême droite 
et néofascistes ont arboré le gilet jaune afin de protester contre les conséquences imaginaires du Pacte de 
Marrakech. 

A bon entendeur.... 
 
Y.C., Ni patrie ni frontières, 19/12/2018 
 
Post-scriptum : si des camarades ont d’autres infos sur l’extrême droite européenne et son attitude 

vis-à-vis des gilets jaunes de France, je les intégrerai volontiers dans cet article. Ou j’indiquerai les liens 
s’ils sont en français. Ou traduirai des passages. 

 

                                                                            

3 Pays-Bas : le SP un parti d’extrême gauche contre l’immigration 
http://www.mondialisme.org/spip.php?article775  

 


